
	   1	  

 
 
 
 
 

 
 

COLLOQUE  
 

Samedi 15 octobre 2016 
 

Au Novotel de Rueil Malmaison 
 

Thème : « FEMME ET CULTURE, SOURCE DU VIVRE ENSEMBLE, 
SOURCE DE PAIX : QUELLE FEMME DIGNE POUR DMAIN ? » 

 
 
 
 

LE LIVRE, UN INSTRUMENT DE POUVOIR 
 

Préambule  
 

Bien plus qu’un objet que l’on tient dans les mains, que l’on feuillette et dont on prend 
connaissance du contenu en fonction de ses centres d’intérêts (thématiques), et de son type de 
lecture (genre littéraire), le livre est un vecteur puissant. 

Vecteur de savoirs et de connaissances codifiés, vecteurs d’identités et pont entre les 
peuples. Par le livre les référentiels socio-culturels des peuples sont transmis et diffuser. 
Le livre éduque et instruit. Il apporte par les connaissances dont il regorge, les outils nécessaires 
pour mieux affronter une société moderne standardisée et surinformée. 

Le livre comme instrument de pouvoir : le pouvoir sur l’ignorance, notamment 
l’analphabétisme ; le pouvoir sur la tyrannie, à l’exemple du travail des enfants ; le pouvoir sur la 
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désinformation, donc de pouvoir croiser les connaissances, les tester et les valider ; le pouvoir sur 
la méconnaissance de l’histoire des peuples, car écrire son histoire, la présenter au monde est au 
bénéfice de la place que chaque peuple doit occuper dans le concert des Nations. 
 

(Nadia ORIGO) 
 
 
 

DEMAIN UNE FEMME DIGNE DANS UN MONDE NOUVEAU 
 

Préambule  
 

…La dignité est donc un concept issu de nulle part, mais on sait qu’elle singularise l’être 
humain. Un concept autour duquel, peu à peu, dans la seconde moitié des années 1990, notre 
droit va se construire, au point que certains juristes (…) la considère comme le dénominateur 
commun du droit. Cependant, elle n’est pas un droit, puisqu’elle existe quoi qu’il arrive, mais le 
droit doit la respecter.  

On ne parle donc pas de droit à la dignité mais du droit de la dignité, celui qui fédère (…). 
Cela ne veut pas dire que notre droit respecte entièrement la dignité de tous, loin s’en faut, sinon 
la prostitution n’existerait plus. Mais cela signifie que la dignité est l’étoile qu’il faut suivre, la 
direction que l’on peut prendre pour construire le monde de demain. 

 
(Laure DOURGNON) 
 
 
 

RELIGION ET PROMOTION DU VIVRE ENSEMBLE : LE RÔLE DES FEMMES DANS 
LES ASSOCIATIONS INITIATIQUES DE L’OMBWIRI AU GABON 

 
Préambule   

 
On ne le souligne jamais assez, l'une des caractéristiques des sociétés cultuelles du Gabon, 

est d'abord d'être des structures de gestion de l'information. Dans de telles structures, la capacité 
d'entretenir des pensées, à conserver des fichiers sur différents sujets, tout comme la capacité 
d'élaborer des idées complexes, nécessité la possession d'informations diverses.  

Dans le cadre de l'Ombwiri, l'ensemble des acteurs rituels pris dans leur singularité, ont 
besoin de coopérer à l'intérieur de leurs groupes et avec d'autres groupes. Ils dépendent en effet 
de l'information bien plus riche que celle que peut leur fournir leurs expériences individuelles. 
Notre intervention consistera à souligner le rôle des femmes prêtresses de l'Ombwiri dans 
l'élaboration de ces relations de coopération et donc du vivre ensemble.   
	  
(Hugues	  AWANHET)	  
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LA	  PARENTE	  RESPONSABLE	  POUR	  L’EMERGENCE	  D’UNE	  FEMME	  DIGNE	  ET	  LIBRE	  
	  

Préambule  
 

D’abord enfant, jeune fille, puis femme, est un être humain de sexe féminin, épouse, 
adulte considérée par rapport à ses qualités, ses défauts, ses activités, ses origines, est, comme le 
dit cet adage, « la mère du monde et la matrice de la terre ». Elle constitue une ressource 
dynamique et disponible sur laquelle on doit compter. Pour ce faire, on doit lui donner les outils 
nécessaires à son plein épanouissement. « La femme ne peut jouer ce grand rôle que lorsqu’elle 
se sent entourée et aidée. Elle doit être instruite  et se libérer de ses complexes, de ses 
appréhensions, de ses inhibitions (phénomène d’arrêt, de blocage, de ralentissement d’un 
processus), toutes ces contraintes qui ont constitués les freins à son propre développement. Nous 
constatons que le rôle de la femme est parfois dévalorisé par elle-même. » 

 
  Dans nos sociétés en proie à des difficultés économiques et en pleine crise de maturité, 
nous sommes persuadés que la femme reste une valeur sûre, la référence et le pilier sur lequel la 
société doit reposer. En effet, « la femme est au cœur de la stabilité de la structure de base de 
toutes nos sociétés, cette structure’’ qui prépare à la vie en société’’ est la famille ». Comment la 
femme, issue de cette famille, base de toute société,  pourrait- elle être digne, et la famille rester 
dans les normes, quand l’éducation et le choix d’une parenté responsable font défaut ? 
	  
(Annie	  Flore	  A.YOGOULOU	  JOLY)	  
	  
	  

	  


